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ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNES DE L’OTTAWA.
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t i««»M Pirilôolates, Laurent et Ffcliir; 
âeet noue signalions le passage per Ottawa 
flâne notre dernier numéro Wt, comme noue

* Frite# opprié depuis leur départ, fait une jolie 
’ÉUlsMk délié'fcétte raie. On nous dit que la 
êomméqMk ont repue de leur quête s’élève à 
plus de deux cents piastres. Non seulement les

} aiihflîKj71*^' -mate plusieurs protestants leur 
e *nt donné, tiette libéralité, de nos frères aépa- 

tée, lie àlt tespeeler, les bit aimer des catho-
• liqueé, tjol rb^ent luire en eux e» beau senti. 

tndMÜe gddflrwdtl qut distingue toujours ks 
tinàlriiS Tillrfi tif» ~t à tues larges et nobles. 
Ldpéeèaa du Bas-Canada, presque totrtè en
tière, tel gnmd brutt a cause du fanatisme re- 
Mgfeex qui, à son dire, aoufflej dans cette par.

*«#«4# Is ^rotinée.- sOn halefne empoisonnée. 
Le monstro1 détient dette plus hidetix « me- 
dure q ue4'étè«gnent ceux qui s’en effraient ?

Ici, * Ottawa, la population est aussi mêlée 
de croyances religieuses que d’origine, et cepen- 
dont nous n’.tons pas encore à nous plaindre 
du fanatisme ni des menées des protestants. 
Notre clergé est très respecté et même hono
ré, dos éoMt»*Oceunv dont les soins aux ma- 
Meské obligent de circuler à toute heure du 
jour dàes-ttSifliters quartiers de la tille, sont 

> tiimslliêlèss ri regardées atec toute la dignité 
H la' vdhéretteit qu’elles inspirent. Bn un riot, 
kl tlrn Bépaiés d'Ottawa, nous causent in- 

moins dHnconténienU que cm misé- 
gékeeevqel boutent fou, paisibles cam

pagnes du diocèse de Montréal. Ici, au moiqs, 
la saint

r venimeux reptiles. 
n Lee Paesitmnistes ot* «fie maison à Pitts
burgh, Peoeyivenie, et le but de leur voyage 
e* Canada est dei demander â la piété des fidè
le» 1» eaoonre dont ils ont besoin pour bâtir 
Une égttae qui UWb attachée à leur monastère.

liane les paragraphes suivants 
«et ordre reli

gieux: no#» espérons que nos lecteurs nous 
sauront gré.

“ Parmi les fi# missionnaires qui évangéli- 
•aiotttl’Anglerirra en 1844, furent deux Oon- 
<t%süouo nowites, Pmsionktes^ri les
WfmM * CNtM. »««•• i“ uns et les *“♦ 
mfa nt* M d« ^ Pé*«ioniatea
furent fondis ver» la fin du dix-Uuitieme siè- 
rie, pmêeffigriteiir d# Dieu, Paul de le Croix, 
quale papa Pis IX vient de béatifier. Ce saint 

gris pour la conversion de l'Angleterre 
ftkfit tons les jou» Kn inoti, 

tuantxca ordre r|l prescrivit, par enedea ré- 
SK WF tP** "tigww V*™* Diw
pour la conversiôu des nations du Nord, sorties 
de rUnhé catholique au seizième siècle, et 
Suilbut'pyit'PAngleterrc.
“ On remet* qu'un jour que Peul de la Croix 

Usait ha retraite dans un de ses couvents, au 
linririrtf 4u*a montait* l’autel pour offrir k 
sacrifice adorable , aes disciples virent tout-*- 
eêttp son tÛkgé illuminé d’une lumière sums- 
UmBc. Ll'àâWbmnme venait des torrents de

Fauteur du Hautement religieux en Angle
terre. Il e été long-temps â Rome, dans le cou
vent St-Jean et St-Paul. Certes ,• H y e quel
que chcfee de frippent dans l’accomplissement 
de cette prophétie et dan» cette jeune colonie 
de mints. Autour d’eux tout respire k ciel ; 
tout rappelle 1e temps de la primitive Eglise) 
tout exhale l’eèprit des Saints et des martyrs. 
Ces bo4s religieux chantent nuit et jour les 
louanges de Dieu: Ils se dévouent * Is prédi
cation de k parole sainte. Depuis Tété de 
18-12, lo bon P: Domtoique* a fondé mro non- 
Telle Mission à S milles de son couvent, dans 
la ville de Stores, et en 1844 il avait déjà con
verti plus de 70 perstmtcé. ”

Anniversaire du saere de Monseigneur 
VArehetique.

........................Monseigneur Pierre Flavian
Turgeon est le second archevêque de l’église 
métropolitaine de Québec, et c’est sous son 
administration) remarquable â bien des titres, 
qu’ont eu lieu les premiers eeneiksprovinciaux 
dans te pays. La santé de Monseigneur e dû 
prescrire un peu do repos à ce noble vieillard 
dont la sérénité et la douce affabilité n’out pas 
un instant été troublées , au milieu des souf
frances et des incommodités qu'une maladie 
de plusieurs années fait endurer â l'excellent 
chef de notre Eglise du Canada.

Sa Giâee est eutiéu dans sa soixante et on
zième année, a été quinze ans coadjuteur de 
Mgr. Signai, et par conséquent est archevêque 
depuis bientôt huit ans.

- {Courrierdu Canada.)
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, , ___ ___ _ ___ , —Eci.islCathouuvb ac Kansas — Laure-

**!”. “ **** > mière pierre de k première église catholique
au Kansas, a été posée dans la ville de Wyan
dotte, le 12 mai dernier.

Glorieux Anniversaire*.
Le 17 juin, qui arrive jeudi prochain, et le 

21 juin, qui se trouve le lundi de l’autre se
maine, sont des anniversaires précieux pour 
tous les bons catholiques. C’est le 17 juin 1846 
que Pie IX fut élu pour succéder à Grégoire 
XVI, et c’est le 21 juin qu’il fut couronné. 
Ainsi douze années se sont écoulées depuis que 
Pic IX a été choisi de Dieu, pour gouverner 
l’Eglise universelle. C’est déjà un long poati. 
fient, puisque le temps moyen du gouvernem
ent de chaque souverain Pontife n’a été jusqu’à 
présent que d'environ sept ans eVdemie, et 
nous espérons bien que ce régneÇcqnti mere 
encore un grand nombre d’années. Mais ce que 
nous aimons surtout à rappeler, c’est que le 
Pontificat de Pie Ht, a été rempli jusqu’ici 
par un grand nombre d'événements importants 
qui en font une des époques ks plus glorieuses 
dans les fostes de l’Eglise.

Nous pouvons rappeler ici le rétablissement 
de la hiérarchie en Angleterre et en Hollande, 
k développement donnée aux missions dans 
tout le monde, la ctéation de nouveaux évêchés 
ou de vicariats apostoliques dans différent» 
paye: l’introduction dons le Saeré-Cellége 
d’homm s éminents appelés de diverses parties 
du monde Catholique pour seconder le Pontife 
dans le gouvernement de l’Eglise ; les mesures 
prises pour rendre aux ordres religeux leur 
ancienne splendeur j les Concordat» conclus 
avec l'empereur d'Autriche et avec d’autres 
souverains ; et tant d’autres œfhrree achevées 
ou en vok de s’accomplir.

Rien n’a pas voulu que Pie IX fbt privé de 
cette consécration de# épreuves et des persé
cutions, qui donne comme un cachet divin ou 
vrai mérite St à 1» solide vertu. La trahison de 
sujets rebelles, l’atsassinat de ses ptm dévoués 
Serviteurs, Femprisonnement dans son propre 
priais/kfttile, Vexlt rien ne lui s manqué: Et

* ............... to*j
4e

krmeh, etâu moment de la communion R 
tomba ad axiom. La Memo link, ses religieux 
kd demandèrent quelle grâce U avait rtçoe dit 
îklgnritr. B kd répondit : Oh ! mes enfonts, 
ftivu ee ihatln de ri belles choses en Angle- 
terre! OuiI oui! de ri belles chômai J’ai vu 
ris*ententeé* Angleterre! J’ai vu mes en&nts 
enaégletaml et en prontmqant ces met», B 
tomba one deuxième Ms en extase.

“Or, * bette époque, k catholicisme était 
«Mrtt penêcotéen Angleterre dé la manière 
k pim Éoàghmte. Pour svrirdH la Meem, la 
loi tMMbfétt contre le piüre k peine de 
■riML'Ml'éfeFittêant eqjtmriphni, ks enfonto du 
Matiheurenx père de le Croix sont éUblis dans 
t* pgW Letri mekon a été fondée » Aston- 
Hefdenale comté de SUflbrd ,cn 194». Lee 
l«gbÉ< * eét ordre wnliretetus d’un habit 
fogrilôlltfol teàt noir; Ra ont les pkdo m», 
hnr éhapehlfà I* ceinture et rit coeur btanc 
turds-prilrin^ avec ceS paroles : Jeau Chrieti 
ptnrik Le ebpérieor «tUaitaUen, né préade 

fl x’epftiW k Piro Dominique de in.
Métrés sMW bemme ,m

ait milieu de ccs épreutes, 
jours éÿlà lui-même, il ne raltehail 
son zék pour les intérêts da VEglise, 
lé même temps, ü recevait dans le" 
Saint-Pierre, volontairement prélevé 
fidèles, uni marque senelbTe de Fatooi 
dn respectueux dévouement dés Cet 

Etquelques années, phi» tard, rendu’ 
siège, paisible dans sa capitale, «ntou 
denx cents évêques venirs'Ae touVs1! 
dtiioèndK’ft piMéhetit. sut àpplstidissPmcnls

do tôt» lés fidèles, le ddgmc de I'Immaculé;- 
Coneèptlon.

Cofome souverain. Pie tx a montré autant 
de iefésse et d’habileté que de noHeeee et de 
grandéflr d’âme, et l’enthousiasme manifesté 
dent les partie* de tes États qu’il a,visitées, 
prdti>è etinibkn 11 est cher t son peuple, qui 
jouit rtms son gotiVeftiemènt, 8*un bien être 
inconnu & le plupart des a titres pays.

Le» révolution mires qui détestant d’autant 
plus Pia iX, qu’ils lui axttenl prodigué pins 
d'èio^hi hypocrites dans k corn «encornent, 
ont constamment réjété pendant plusieurs 
années que sa santé était ruiné -, et qu'il ee 
pourrait vivre longtemps. Dieu n'e point 
penuk ia réalisation de crtto espérance crimi
nelle it de cedéetr impie. Fie IX jouit d'u
ne fortyssnié, « Vest mm doute pltle jetire, 
né au «note* Mai 17M, il » eu soixante rix 
ans dans le mois neraier ; mata «et âge ifoti* 
permet encore d'espérer pour loti de longs 
jours ; et dans les mémorable* anniverseir» 
qno nous venons de rappeler, le* fidèles ne 
manqueront paa de demander à Diet» qu’il 
oonaerte encore longtemps, A son Eglise ee 
pieux et glorieux Pontife.

(Propagateur Catholique du 12 Juin.)
Œwbb de la S.ustE-Estxkc* aü Canada.

Totis nés lecteurs connaissent l'œuvre de la 
Sainte Enfonce fondée par Mgr De Forbin- 
Janson, qui a laissé ici de ri précieux souve
nir*. Cette œuvre qui s’est développée au 
milieu des difficultés qne lui suscitait l'esprit 
du mal, a été formellement approuvée par un 
bref apostolique, et est, maintenant répandue 
partout comme l'oeuvre dé le Propagation de 
la Pot dont elle est non paa k rivale n 
l’auxiliaire.

Cette œuvre ne pouvait manquer de ee pro
pager rapidement dons 1e Canada, qui » été 
év mgélisé il y a vingt ans, par Mgr De Jenson, 
et qui, sous une domination étrangère et béi éti
que, a su si bkn conserver Fedprit catholique 
et l'esprit français.

Nous avons sous les yeux un Rapport de 
l'œuvre de là Sainte-Enfance pour k Canada 
dont nous sommes redevables à l’obligeance 
de M. l’abbé Daniel, directeur de l’œuvre pour 
k diocèse de Montreal Ce rapport contient 
des détails également édifiants et intéressants 
sur k mouvement de T'oeuvre dans cette ex
celle ite population franco-Caiiadirnne.

Aussi les recettes de Ftonvre se montent* 
un chiffre vraiment prodigieux. Dana le seul 
diocèse de Québec, poor l’année 1857, k re
cette s'est élevée * deux milk neuf

Le rapport donne Staël wn aperfn snr tan 
progrès de l’œuvre aux États- Unis. La pln- 
pnrt des Diecèeo» de FUeloo le possèdent, mak 
rik n'y e pas encore tons ke ifvikf (i namte 
que l’on doit attendre. Le ffioedee de le Non» 
vdle-Oriéens h été un dm 
l’œuvre de k Sainte-Enfonce, eefenaa 0 
été k premier é adopter Fœnvre de k Propaga
tion de k toi Ce» denx «etttrrm sont Ici dans 
un état oaseS mfifciaanty mois depuis fusiqurn 
années, elks dont statiooafces, ce qui n’est 
honorable, ni etantageux pour none. Déridé 

m Üfriéee de poefirérm du 
(tfsm.) 7

-kifwfotf ëala Mmriheÿméu lien* 
annonce en cne twrinnlâ mort de Mÿ Leher- 
peur:

"La Martinique vient de foire une perte qui 
sera vivement ressentie et appréciée per 1» 
population entière.

“ Mgr Leherpeur, évêque 4e Saint-Pierre et 
de Fort-de-France, e succombé le lé 4a ce mou, 
dons k soirée * mie affection aigue flt 1» poi
trine. (Hem.)

-, -. ■ BWfofff»-!... '! -l
MHtreeuede F Empereur JW*» Him frf 

Grégoire XVI.
Le cardinal Wiseman vient de publier 

ouvrage intitulé ; VU *» gmtmtitmwq J

■ v; ’ v,’-'a&L
se ofoyait l'égal, sinon k aupériejy du Pipe; 
k position de celui-ci était délicate, difficile. 
Jamais in n's en kritfst préris ijk fhiMk*. 
Le Soutemln-Pontife s’est toujours borné à 
dire 1 "4V fait entendre â l’Empereur,'font 
“ ce qu’a pu biin^iitrt flors FEsprit Saint ” 
Un Anglais ee trouvait au Vatican avant et 
après la Ijfeeptioo f îWcotai était ^ 
milieu de bripahtS officiera : le 
voit 0» haute et belk taffie 
tnartfol ounonçrit té"
Eh traversant Te* tWbêtièittèif jjjécei 
doisoient * k sotie de niceptio», l'Eiüi 
soldait avec autant de tréce oOe personnes «ritafonn^CU'1 pO^ .MsU 

quand fl quitta lé Sourcntiu-Poottfe, fba vlaage 
était pâle, ee* traita étaient contractés , eea 
cheveux en dé^rdtv, et cet «fi «Fmigle « fer- 
nuit bous le poids <k rtfcnfees pensée D’un 
pas précfpilf, tinégat, il Xrriva ati pied du p^rta- 
tyln ri au lieu de donner Je temps I sod rad^ar 
d'avxtiC* sà vrittire, B se jrià débespiifeneql 
dont celle-ci, qui partit aussitôt

— L'église dWc, à Saint-Pffiembowf,# 
laquelle on a travaillé pendant trente-deux ona,,2 . -b-rb. *. JL lu,**™. * Kî

?n^bre, la malachite et jaspe oot été ppte 
«ligués et dont les muni sont orné» detebkonx 
de Brulow, de Brqni, dqlîeffi déRifria H> de 
Steuben, est actuetfoment complètement |*> 
miné* 
avoir 
chanteurs.

Le R P. lieeMANx, a Ltok. al(«s
On sait que k IL Pi Herman ed fc for 

meux Pianidte deeemmq qa eitaeuéè la 
religion juive peur eaeSmeserk rfîifiiènar 
ebqri ameuta* dan a Tirèr dm fktmm dé 
Chaussés. . », ..b

AU nombre dei pessfcms préobévs * tpHatp 
dit I» Omette de Lyon, mil» du IL P. Hta> 
menu avait le privilège d’atabes j 
liêrementja foule qui déUrdaU 
plaœ située devant l’élise. Ôta 
»ei quelle était la cause de Dtt 
Rien (fie saurait rendre l’emotion
éprouvait à entendre un i 
hommes qui crièrent: ‘ 1 

rctitaripfl 
protester contre ' 
tant k Dieu crariflérFe
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jom de F^ seqftahpm mféaqhm mmk 
pq&noa ri ^P , Earn «Mtiapm^
> T^TTTT^TV ,WréNe
de fefi k Dr A. GVobcnski. Ésr_ et épauae 
bien aimée du
kay, m»Uirr, égée^W|ESSTT

Bonne épouse, fondra wéce* 
d’un caractère affable et pria, fijpafo fo 
rimrièo ri l'ornement ? Z r

et ne cessa de les eioeurir <

jszxfc
paix avec:

’ WAjtitHéwesWI

.mmkfÊ

et cootinw, pendaat lp.;i 
0e vécut soi 

ri acs ièvim,]

"Le Czar, comme chef de l'Eglise grecque.


